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MARCHÉ DE LA RÉGION 
A Arrtrtt, 11. — Œufs. 10.60 à 11 fr. le 

quarteron : beurre. 6 a 6 fr. la livre -
poule». 33 à 32 fr. la c. : poulets, 28 à 
40 fr. : canarda, 20 à 30 fr. : lapina. 10 a 
18 fr. p. : pigeons. 8 à 9 fr. la c. : oies. 35 
à 45 fr. ; 3 vaches grasses. 3.25 à 2.55 le 
kilo vivant : 85 veaux gras. 4 à 5 fr. le 
kilo vivant ; 5 veaux maigres, 1.50 à 1 80 
la téta ; 2 moutons. 5 à 6.50 le k. . 5 porcs 
gras. • à 6.50 le k. 

A AkrS-atir-la-Lys, n , — 14 moutons. 
6 à 6.35 le k. ; 30 petits veaux. 65. 90. 
125 fr. p. ; 310 veaux gras. 4. 5.50. 6.75 ie 
k. : 260 porc» gras. 5.60 a 6 fr. le k. ; 21 
coche». 4. 4.50 la k. ; 22 vaches crasse*, 2. 
2.75. 380 . 

A AMbifTi,-an. Artois, 1». — Beurre. 4.75 
à 5 fr. la l ivre : œuf». 7 a 8 fr. le quarte­
ron ; Jaunes poulets. 8 a 10 fr. le k. : 
vieux poulet». 30 a 40 fr. la c. ; poules. 28 
a 38 fr. la c . canards de barbarie, 38 a 
42 fr. la c. : canards ordinaires. 28 a 32 fr 
la c. : canards ordinaire». 28 à 32 fr. la 
c. : caneton», 18 à 23 fr. la c. ; pigeons. 
7 » 9 fr. la c. ; oies. 28 a 35 fr. p. ; ptn-
tadea. 33 .à 40 fr. la c. : dindes et din­
dons. 36 a 50 fr. p. ; lapins. 9 a 20 fr. ; 
veaux gras amenés. 90 ; bonne qualité 
vendue 5 a 5 75 le k. vif : qualité ordi­
naire vendue 3.75 a 4.60 le k. 

A Heedin. 11. — Beurre. 4.60 a 5.25 la 
livre : œufs. 8 50 à 8.75 le quarteron : 
pommes de terre. 66 a 70 fr. les 100 kilos; 
nouvelle. 1 25 a 1.50 le k. : poules vivan­
te». 24 a 30 fr. la c. : poulet» de grains. 20 
à 35 fr. la c. : gros poulets. 34 a 40 fr la 
e. : pigeon». 6 A 7 fr. la, c. : canards, 12 i 
14 fr. p. : babarie. 18 a 28 fr. ; lapins, pe­
tit». 4 à 6 fr. p. ; gros a tuer. 14 à 20 fr. 
p. : blé (hausse) 100 fr. les 100 kilos ; 
avoine. 73 A 74 fr. ; mais. 92 a 94 fr. 

A Arras, 11. — Marché aux Veaux : On 
avait amené 128 veaux vendus de 3 50 a 
625 Vente plua calme qu'au précèdent 
marché. 

A Calai», 11. — Beurre. 6 fr. la livre ; 
e»ufs de poules, 11 fr. le quarteron : œufs 
de canea. 13 fr. le quarteron ; poules. 24 
A 28 fr. la c. ; poulets. 24 a 28 fr. la c. ; 
canarda. 30 A 36 fr. la c. ; pigeons. 10 a 
13 fr. la c. : pomme» de terre nouvelles. 
1.10 1» k. ; carottes. 0.50 la b. ; poireaux. 
0.80 la b. ; oignons. 0.25 la b : hancote 
aecs. 3 fr. le litre ; pois cassés. 2.50 le 
litre : pou décortiqués. 2 fr. le litre. 

A Bergu»». 11. — Marché aux Veaux : 
«8 sujets exposés et vendus de 4. 4 50 à 
• 50 la kilo vif «uivant qualité. 

A Wormhoudt, 17. — 90 blocs de beurre rasant 1.290 kilo» de 12 à 13 fr. le k. ; 
60 kilo» de beurre en pièces, de 13 A 14 

fr. 1» k. ; 6.000 œuf», 10 A 11 fr. 1» quar­

teron ; M pouls». SA A A3 fr. la a. ; 40 
poulets. 18 » 35 fr. la c. ; 30 lapin». 10 A 
15 fr. ; 10 canard». 33 A «6 fr. ; 10 pi­
geons. 32 A 36 fr. : taxa officlslls d u pain. 
1.60 le k. 

A Marvlll», 17. — Beurre, 7.AO la livra: 
3.000 œuf». 11 A 13 fr. le quarteron ; 10 
couple» poulet», 14 A 16 fr. la k. ; I cou­
ples poules, 6 A 7 fr. le k. 

A Avsanss-la-Camts, 17. — Beurre. 4.75 
A 6.35 la livre ; œufs , 8 A 8,75 la quarte­
ron : pomme» de terre. 1.60 le k. : pou­
le». 38 A 28 fr. la c. : poulets de l'année. 
18 A 38 fr. : poulets d'un an. 38 A 36 fr.: 

S igeons, 7 fr. ; lapins, 8 A 30 fr. ; blé, 
3 fr. : avoine. 68 fr. : seigle. 70 fr. : es­

courgeon. 70 fr. ; m i l s , 100 fr. les 100 
kilo». 

A Audruioa, 17. — Beurre. 4.50 A 5 fr. 
la-livre : oeufs. 9.60 A 4.76 la quarteron : 
poule». 23 A 38 fr. la c. : poulet». 38 A 
35 fr. la c. ; pigeon», 7 A 9 fr. 1» c. : la­
pins. 6 A 30 fr. ; porcs grss, 150 A 300 fr. 

MARCHÉ DES COTONS 
DU 18 JUIN 1136 

LE HAVRE. — Juin. 345 ; Juillet. 348 ; 
«oùt. 361.60 : sept.. 264 : oct., 257 ; nov.. 
357.50 ; d é c . 282 ; Janv.. 263 ; fév.. 
263.50 : mars. 265 ; avril. 366 ; mai. 366.50 
— Baissa, 3.68. 

LIVERPOOL — Baisse, 1 pane». 
NEW-YORK. — Hausaa, 3 points. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE, DU 11 JUIN 1(31 

Avoine blanche et ou Jaune. 47 kilos, 
poids naturel Lille ou parité. Les 100 kl-

s nets comptant sans escompte. 
Première cote. — Juin. 79 A. : Juillet, 

7950 N. ; 3 d'août. 80 N. 
Clôturé — Juin. 79 ; Juillet. 79 50 ; 

août. 76 : 3 d'août. 80 ; 3 de septembre. 
80 ; 3 d'octobre. 80. 

Blé 76 kilos poids naturel. Lille ou pa­
rité. Les 100 kilos ne t s comptant sans 
escompte. 

Première cote — Juin. 101.50 N. : Juil­
let. 103 N : août. 106.50 N. ; 3 d'août. 
108 N. : 3 de septembre. 108.60 N. ; 3 
d'octobre, 109.50 N. 

Dernière cote. — Juin. 101.50 N. : Juil­
let. 103 N. ; août. 105.50 N. ; 3 d'août. 
108 N. : 3 de septembre. 108.60 N. ; 3 
d'octobre. 109.50 N. 

Clôture. — Juin. 101.50 : Juillet, 103 ; 
août. 105.50 : 3 d'août, 108 : 3 de sep­
tembre. 108 50 : 3 d'octobre. 109.50. 

M»>s Jaune Plata. magasin Dunkerque, 
acquitté. Les 100 kilos brut» logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Msis Jaune et ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Juin. 87 
N. ; 6 de Juillet. 79 N. ; 4 derniers. 74.50 
N. 

Clôture. — Juin, 87 ; Juillet, 84 : Juil­
let-août. 81 ; 6 de Juillet. 79 ; « derniers. 
74.50. 
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CHARBONKAQES 
Albl 

— Part 
Anlcha. 
Anzin.. 
Bétbune 

Pieds 
sensibles 
Pourquoi souffrir de pie,1s sensi i i les el 
f iévreux, alors que v o u s pouvez obtenir 
du soulagement en 3 minute» ? Ajoutez 
des Sallrates Kndrll à de l'eau jusqu'à 
ce qu'elle a i t I aspect d'un lait riche. 
Plongez-y vos pieds. Brûlure et lirnian-
geiiisiiii cessent immédiatement . Les 
Sallrates K.ulell produisent un bain 
o x y g é n é et médicamenteux qui amoll i t 
cors et cal los i tés A tel point qu'ils peu­
vent être enlevés , en entier et avec leur 
racine. Les oignons disparaissent , les 
nerfs sont calmés et un sommei l répa­
rateur s'ensuit. Les Sallrates Hoilell 
sont vendus partout par les Pharma­
ciens, sous notre garantie . Exigez bien 
les Saltrates Rodel l . Il n'existe rien qui 
puisse leur être comparé — rien d'aussi 
bon. Leur rout est insignifiant. 

10-. 

— 10». . 

t'iarence 
Corn. Fourch. 
i ou m è r e s . . . 
i ' i e s p i n 
l lnurKe* 
Esearpelle 
Frankenholz. 
• iouy-Servin!» 
Len,*-
Liévin 

— C. M a c 
Lurny-iez-.sir 

- Part 
Marias 70»... 
Nnrrf d'Alais. 
Ostrleourt 
Tluvencelles. 
Yicoigne 

M 

Constr Mec 
Delat-Prouar. 
Den. Anzin.. 
Escaut Capl. 
Cires-Lille 

Hom 
Nord et Est. 
s u t . Fr Bel. 
J surnom 

P«rt 
Louv et Rec. 
Peugeot 
R>o-Outeau. 

. <l-,tm (F.-L. 
90 Ma. Maub... 

et) 

M E T A L L U R G I E 
Bl.-Miauron. 
Ac. Luiurwy.. 
Ac. .Nord 
Sam. et Ms». 
fcialil. Arbsl. 
Cr:am Fr . . . . 
At. C. N Fr. 
B. St-Vaast.. 

tSSV 

VALEURS DIVERSES 

354 

F r . - P o l o n . . . 
> r s b o v * m k » 

— P a r t 
^ i l l s - B o n n i é r 

— p r i o r . 
P s r h e l b r o n n 
Rat i v i . N d . 
S l l i a P l a n a 

— P a r 

255 

ai n 
1*0 . . 
I l * . . 
250 
260 

31 
75 

140 ' 

I N D U S T R I E S T E X T I L E S 

279 ! 

czeniochovi.. 
Fli. Fllt» Fr. 
luJustr. Texi 

— Jouis» 
l.e Hlan 
L>on soie «r 
.sains Krere*. 
T.hergliien.. 

i » ; 210 

C r e d . N d . e s . c p 
S o f u u a t 
U n d. Mine» 
n e t . L. -R.-T. 
Art . F . e t L . 
U e b u n o i s e 
El e t O N d 
El N.1-OueM 
En El . N F 
I l e r s i n - C o u p . 
B i l l y - M o n . A, 
B i l l v - i l o n . p 
C l m B o u i o n n . 
0 C. H. d. N 
C r r a n c (n 
Mai . c . L o u 
P o l l e t C h a u s 
T u i l . B e a u ? 
F . n f r A u b v 
'•I t ' r r s p 
K a l l S t e - T h 
K u h l t n a n n ... 
' • a i n t - l . o b a m 
t.. L t b e r c o u n 
0 1 . A n . a n c . 
A s t u r i e n n e . . . 
L t L u c e t t e . . . 
Mnkl e t H l l 
T e k k s h 
/.ll ir S l l e s i e . . 
R é t h . rt'Alim 
Br«». C N F . . 
• H U Coed . 
K-iir. S t - A m . 
P e y r i s s a c 

•a 
137 

« 7 . ; 

• 8 -
280 
T15 
357 
509 " 
S U " 

3110 " 
75 " 

151 " 
1175 " 

152 " 
S60 
475 " 
100 50 

2700 
502 " 
44 i ' 

IC80 " 
170 " 
700 " 

• 3 " 
136 " 

2800 " 
675 " 

84 " 
291 " 
279 " 
54i " 
130 " 
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Maïs Jaune Maroc, magasin Dunkerque 
acquitté. Les 100 kilos brut» logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cote» e t clôture. — 
Incotées. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Duuker-
que. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte. 

Clôture. — Juin, 53 : Juillet. 53 : août-
septembre, 53.50 ; 4 derniers, 55.50. 

Nitrate da Soude, 96'"». magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos bruts logés comp­
tant «ans escompte. 

Première, dernière cotes et clôtura. — 
Incotées. 

O B L I G A T I O N S . — Département du Nord 
1!W1 S %. **>; 1923 6 %, 375: I»/! 7 %. 43Ô, 
1931 4 % Ibon 2.000). 1500; 1995 5 % Iremb 
» l.ouoi, MO. — Département du Pas-de-Ca-
lai» 1996 7 %. 4.10; 1999 5 «*,. 740; 19:15 5 % 
71a. — crédit National 191» 5 V 460; ittl 
6 * , 490: JSW 6 %. 440; 1993 » 1 (Février 
Août). 440; 1923 « % (Avril-Octobre). 435; 
t»î4 4 %. 440: 1934 5 %. «05. — Eglises dévas­
tées (Group de reconstr.) 1928 6 %. 410 — 
Houillères du Nord et du Pasrde-Calais 1927 
« %. 490; Janvier 1931 4 %. 670; Mars ISSI 

i 4 %. 649; Juin 1931 4 V 6M; Août 19:11 « %, 
I «65. — Eaux du Nord 5 %. 746. — Electrique 
l Lille-Roubaix-Tourcoing 5 %. 740. — Arté-

Inierbrabant 4 50 %, 754. — Forgea et Acié­
ries du Nord et de 1 Est 1908 4 •%,, 460 — 
Lilloise d« moteurs 1930 S %. 790. — Alfred 
Moite et Cle 4 50 %. 562. — Chigot et cie 
b %, tas, — Frémaiix iFilaruresT 5 %. 495 

fils), 51*. — Brasseries Joseph Vandame 7 *\ 
480 — Chicorées supérieure» 'Société Ind.I 
5 %, 9» . — Eternll • •'„. 900. — Finalem 
5 %. 705 — Industrielle et Agricole de la 
Somme s 50 %. i t i — La Lommoise (Map. a 
bon marché) 5 %. av.v — I mon Banc» r*' 
du Nord I %. 82.Y — Verreries et Mainifai 
titre de i,laces d'Aniche b %, 810. — Bruay 
1932 5.00 %. 758 — Lievin 1928 5.50 %. 410. 

COUPONS ANNONCEI 

19 Juin. — Air Jiqulde laclion), n* M ; 
coupon brut 38 ; net a payer nom T, Ht! ; 
port 22.UM. — Air liquide îpan de Icnda 
teur), n» 97 : coupon brut 66.495 ; net a 
payer nom. 60.049 : port 48.044. 

2» Juin. — Ktnta (action de Jouissance), 
n" 33; coupon brut 17 : net a payer port. 
11.44. — Ktnta (action rapitali na 33. coupon 
brut 17 ; net a payer port. n. ï î . 

Huila de Lin départ usine ou magasin. , Juillet-août, 88.50 ; 4 derniers, 71.76 ; 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant de novembre. 74. 
sans escompte, sans taxe A la production. 

Clôture. — Juin. 213.75 ; Juillet. 218 75; 
Juillet-août. 218.75 : 4 derniers. 223.76 : — A B O D 
4 de novembre. 228.75. ^_ imp. du Réveil du Nord 

C. p r ê t c . d u J 

C O M P T A N T 
M 9: 

lu 7; 
«4 JC 
M 75 
83 30 
68 6C 
6 / 79 
66 76 

726 

306 
363 . 

•*» .. 
516 . 
771 
877 . . 

450 
40i . 

«aC 4JJ 
4^8 

MU' 
441 

«M 
8^5 . . 
suC 
393 

t6A7 
«00 
524 . 
aM 
521 
6 /0 

•M 773 

«M 275 . . 
o52 
.51 
361 . . 
8 . 8 
4 al 
l*« . . 
225 
306 . . 

« ' .. 

M 7C 

«1 70 
•5 2S 
• J 7C 
85 3» 
il 40 
88 35 
67 25 

734 . . 

«M . 
080 . 
•*to . . 

6)7 . . 
7«J . . 
6e3 . . 

450 . . 
• i l . . 
• 9 ^ . 
*M . . 
4 3 . 
4J4 . . 
44 ) 
4 1 . . 
630 . . 
SOI . . 
398 . . 

5/8u . . 
799 . . 

b^9 . . 
5'D . . 
i7J . . 

78J . . 
462 . . 
29o . . 

M .. 
.25 . . 
2o0 . . 
82o . . 
<4« . . 
162 . . 
Î33 . . 
318 . . 

64 . . 

V A L E U R S 

P A R Q U E T 
K u h l m a n n . . . 

s u e r . F.gypt 

i o t . S t Q u e n t 
l.e B l a n el < if 
s a i n t F r è r e s . 
Ac l y > n g » y 

\c. P a r i s O u . 
4 . S a m Mse 
»cbe l 
' h a n . F r a n c e 
i o n s . Nd fr. 

F i v e s - L l u e . . . 

F. B. M. C F . 
D e n . - A n n n . 
I ^ u v r ' . i i 
S e n . - M a i i b . . . 
H é t h u i i e a r t . . 

- 10» 

IX. l irges 

Kall S t e - T 10 
Verr . A n i r h e 
C l m . F r e n ç 
d m B o u i o n n 
C 0 S i e R 
i t o k a n o w s k i . . 
Po l i e i ( h a u s 
Ma rs d e c r é d 
Z i n c s S i l é s i e . 
4 - i u r M i n e s . 
S t - R a p h a e l . . . 

l e . p r è c 

C O M 
4*0 . . 

lest) . . 
1206 

15 7! 
28791 . . 

416 . . 
134 . . 

5S . . 
1*0 . . 

1M . . 
X 5 . 
506 
273 
271 . . 
129 
317 
113 . 
495 
290 

12l0 
k53 
7o5 
348 

32>0 " 
320 
830 

4oO 

ili 

1150 ' 

300C 
94 

522 
7ô ' 
«2 ' 

4750 ' 

VALEUR» 

PARQUET 
I V P«rp 
3 % s m n r t . . 
3 1 / 9 % » m o r . 
4 % 1917 
t % 1918 
b % 1920 
4 % 1925 : . . . •• 
4 1 2 % 1912 A 
4 1 2 % 1932 B 
O Tr- i * ' * S 
Ch F. Kt 4 % 

- 4 I 2 '. M 
B o n s d u Tr 

7 •„ 1926 
i 1 i ". I«33 
C » i s » u ' - * * ' * 

i r f d n Nal 
| % 1916 
b% 19-X» 
h <% 1921 
J u i l l e t 1922. . 
J a n v i e r 192.1.. 
J u i n 1*23 
J a n v i e r 192* 
t % 1»3* 
4 1 2".. 1932... 
DépVS •', l t . 
Hang de Fr. 
Soc tiénér .. 
Ch P. Bat.. . . 

_ Lvoil 
_ M'di.. 
— Nord. 
— Orlé.. 

Métropolitain 
Clect P»rts. 
El l. du S" 
i n EI. N r. 
Tttaaa. Houst 
Sord-Jî-i 
Schneider 
Trélil Havre 
cunmeres . . . . 
Lens 
Vii-oigne 
Boléo 

0 B L I C S T I 0 N 8 — Vil la a * Par la : 1871. 
f i s 1R7.. i21 I8T» 41'.' 1«92. v** 1S94-H6. 
M»; l * « . 241; l a w . S N ; inn4. 1X\. 1910 2 I .. 
2«7; 1910 3 %. 209; 1912. 231; 1928 5 "*. «89; 
1M9» 4 1/ï, 675; 19<*l 4 '*,. 6:»; E m p r i i n l a 
l o i s 1930 4 %, «33 . 1981 4 Œ . 6V1; F o r l i f 4 * , 
. « 5 ; 1932 4 l ê t , 6M : 1934 5 1;2 Œ . 785; IBM 
I %. 651: 193.'. 758 

p ( n ç l < r n : 1879. BM; 1883. 932: 188... 256 
1/5. 58. Ikr"). 288; I9T8. t a V I9U9. 14.1; 1911 
3 1/9 Œ , 290; 191.1 4 %. 406. 1930 4 1 / 2 % . Si". 

fil!. 
14 75 

BANQUE COMPTANT 
12» * I 1*70 . . 
115.. 205.. 

3600 .. 8800 „ 
larenca— 

Liévin cp 30 
La Lucett*. 
rublze 

PARQUET T E R M E 
Banq de F 
Banq Pari». 

Z P a r i s . . . 
c Nat. d E«. 

rédil Fonc 
redit Lyon, 

l'ennaroya. .• 
.atsa 
il i»bain 
'nroen 

say • • 
i-unc Egypt-
Aag.-Lits...-

entrai Mine. 
\lontecatini-. 
Kio-Tini» 
Norv. Azof. •• 

«75 . . 
3000 . 

«o ai 
i960 . 

1730.. 
' « 0 . . 
2*9 . 
w o . . 

BANQUE TERME 

Aim 
4»tra Rom.. 
Iiruay lito. •• 
Caoutchoucs 
i hartered...-
i Diirordi»." 
1>e Beersord 
Ootdttanl» — 
•ai l de l'ét.. 
lagerslonl..-
uév in Act..• 
Maiacca ord-
Mexic E»«le 
c,r l-»cs Air. 
«andiiiines • 
Shell Transp 

lira Plana. 
annanvka.. 

Tbarsis 
Vwill. Mont.. 

37 25 
648 
04; 

200 50 

C e m m u n a l M : 1879. 511: 18*0. 501; 1»91 
M; I8IW. S B M S ; laW. 275. 1906. Î73; 1912. 
Kl. 19.41, MS; 1927, 456; 1929 720: 1930 4 lt.. 

0 1 . 1931 4 %. S40. B M 32 648: 199t. 651 , 1933 
i Œ. 671; 1934. 791; Panama oWig., 107. 

CHANCES. — I^indres SUS; New-Tnrk 
1.1875, Métrique 256.75; Espagne 907.95. Hol. 
lande 109650; Italie 119.70. Sunua 40lXb. 
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Tourtaaux «fa Lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac, comptant «ans escompte. 

Clôture. — Juin, 68 ; Juillet, 68.25 ; 

1M. rue de Paria. Lille. 

Le Gérant : Emile O E S T 

V A L E L R S 

Camp tant 
R U b e l g 3 % . 
1 % d g u e r r e . 
L o t s C o n g o 88 
B a n q . N a t i o n . 
Soc . G é n P . . 
Ch. t e r G o n g 
C G. I-ars c . 
Ct tckar i l l 

C. p r è c . 

79 75 

3726 . 
1*5 . . 
550 
»>6 . . 

c . d u J 

79 60 

3825 . . 

. . .. 562 50 
690 . . 

Comptant 
nst El. Cl. 
grée 

Providence.. 
Sam-Mos 
Beeringen... 
Kessales 

urienne... 

46a50! «72 50 
77i I 6'J7 6C 

3050 .113350 
1,'ÛO 1 7 6 J 

Comptant 
Vieil. Mont... 
Eleciro helge. 
nhaibusch... 

( anada par.. 
Tubize ord. . . 
Ln» M: Kat.. 

i!l-

Même bien cachées les 

PUNAISES 
na peuvent éch appe r au gaz mor te l qui pénét ra 
par tout . O n ne se débarrasse donc-de» puna i ­
ses d 'un seul coup et sans fa t i gue qu 'avec le 
gaz morte l Sulfor. Sulfor vous en débar rassera 
rad ica lement , complètement. A l lumé sur une 
assiet te, il p rodu i t un gaz qu i pénét re par tout 
et fa i t tout pér i r par tout . Sul for n'a pas 
d 'équiva lent , refusez imp i toyab lement toutes 
imitat ions et ex igez le vra i Sul for à 5 trous, 
iboî te rouge illustrée) seul ef f icace et ga ran t i . 
9 h*. 75 : Marchands de couleurs, drogueries, pharmacies. 
Oroi : LS SULFOR, 39. rue d» la Oar», BOND Y (Seine) 

Avec des Facilités de Paiement 
procuret-vons de suit» ce dont vous aves besoin i 

vBTRMINTI. Campiitt, prêt» A porter pour Messieurs 
et Jeunes tiens, M A N T E A U X M R O S E S pour Dames et 
Fillettes. Le» plus be»ux Tissus. I** pius belles coupes. 
A S S O R T I M E N T S «a» P L U S « E A U X M O D E L E S p o u r 
S S M M U N I O N S . Fillette» et Garçonnet» TOUT L M A B I L 
LSMINT de Cérémonie Teute la Mode MESURES impar. 
•xaeSlaa. OnauMura*. Lln««rla. Ohamuarla. Sannetaria. 
Lalnaan. Oenlaetlons «a Trarall. Sloyclattaa • Alglan • <1« M' 
testa* marque» c m m i r n . Salamandres, M E U B L E S 
•u l l . l i . Tablai Cnalaaa. Paulaulla. LITS, lommiiri Mata 
Isa Drap*. C.u. ir lut . i Ceu»ra-piadi. T.S.F.. poste» 
rtniipa. — eaïamant un premier versement de 90 % à 
valoir, le resta en a. s. 10 ou il moi», pas «a w i da 
BB|Bsa«BSSSj 

Maison A. D E R R Y X 
301. Rue Jules Guesde, ROUBAIX 

Ouvert en semaine Jusqu'à 19 h 30 , le» Uimancbe» «t 
Fila» Jusqu'à II heures — O I I O R S T I O N . 

POUSSINS 
toutes races, toutes quantité», 
116, r. Jacquard. Reubaii. — 
Tél. 353.07. 86 109 

.Avec la Siatau seul, la guértson est certaine «t sans rech 
•oaalMa. va que lui seul supprime même Jusqu'aux filante 

,«W la premier* urine du matin, preuve d'une guérison 
snédlcal». un flacon surfit. K» poste avec «erlngue contre u tr. 

I V. DEcaoïx . Pnannaciw apécUUsu S A M I E N S 

COLOMBOPHILES 

L* Mcrt/t d«« tuccas tient 
dans cette formule - Ammir 
!• pigeon «n forme «t l'y main-
unir. Vous y parviendrez >ii-
rement par l'emploi de la ce-
'ehre Pilule exciranie et toni­
fiante Fl Dufour. h la koka 
et à la cola Jamait d'tnsuc-
«•». Pourquoi ?.. parce que 
produit français, non toxique 
non factice, produit parfait 
avHnt pour lui 35 an nefs d ex-
pér'ence. Se vend en boue de 
loO : 7 fr ; 300 : 18 fr. ; 1.000 : 
45 *r Livraisons et expéditions 
assurées par le Comptoir Co­
lombophile Français * Lille, 
dépôt générai pour tous pavs. 

7 ; Î . 7 9 . 

PRISE 0D0PH1 LE 
•c détaxe 

D O R M I R 1 
Sommei l absent sommei l tardif , sommei l entrecoupe, 
feront bientôt place a un sommei l n o r m a l , d u jour où 

vous adopte r rz 

NERVIX Résultat certain. - 15 frs la boite toutes pharmacies. 
Dem.ech.Krai - Lab. Fanyau . i% rue C laude -Lor ra in ,L i l l e 

«sV 

18 fvf otite i 

! LAINES A MATELAS 
t RAVON Z, ioiircoiiiK. Lwines 
| surannés infeutraliles. Crins 

i outils, kapok, prix de gros. 
Confection des matelas. Ectian-

I allons grstuits. a u 

VERVEINE, TI l lEUi 
La c o n s t i p a t i o n e s t d u e à 
plusieurs causes suivant votre 
tempérament. Tantôt le foie 
fonctionne mal, tantôt l'intestin 
est paresseux, chezd'autresc"est 
l'estomac... Or le succès du Thé 
des Familles est dû à ce fait que 
c'est un mélange de 18 plantes 
différentes: 4 agissent sur le foie, 

3 a (rissent sur l'estomac, et régu­
larisent la digestion, 5 plantes 
réveillent l'intestin et 6 plantes 
calmantes et aromatiques don­
nent au Thé des Familles son 
coût délicieux. Aussi, quelle que 
soit la cause de votre constipa­
tion le Thé des Familles est 
certain de vous en délivrer. 

JC'AÀ tarante. 
Selon le m o d e d 'emplo i inscr i t s u r la bot te , d o s e z 
v o u s - m ê m e , c h a q u e so i r vo tre t a s s e d e T h é d e s 
F a m i l l e s , s u i v a n t l e ré su l ta t o b t e n u l a ve i l l e . En 
q u e l q u e s jours vo tre c o n s t i p a t i o n ne sera p l u s 
q u ' u n m a u v a i s s o u v e n i r e t v o u s a u r e z dé f in i t ive ­
m e n t c h a s s é t o u s l e s m a l a i s e s q u i d é c o u l e n t de 
ce t te terr ib le inf irmité : l o u r d e u r s , v e r t i g e s , 
v i c e s d u sanjr, b o u t o n s , d o u l e u r s d u foie , e t c . . 
La g r o n d e botte c o û t e 6 frs c h e z vo tre p h a r m a c i e n . 
B u v e z t o u s l e s s o i r s v o t r e T h é d e s FanriI les e t t o u s 
l e s m a t i n s v o u s v o u s révei l lerez e n b o n n e s a n t é . 

I H E DIS 

XOL ~&iAcirue djs. to-u/> -€eA àcn.^" 

oamoTb ft 
HeUts 
0 ou a/rancts 

vous pouvez tous participer au 
GRAND CONCOURS 

DU TOUR DE FRANCE CYCLISTE I 9 3 6 

P o u r p a r t i c i p e r il v o u s sultit d e demander , c h e z 
votre fournisseur habituel , un c o m b i n e CIBBS d u 
T O U R DE F R A N C E . 

C e " c o m b i n é " v e n d u 10 Frs contient : 
I*) U n e brosse GIBBS (tou)Ours v e n d u e A Frs) 
2*) Un tube d e Pâte Dentifrice CIBBS. C r a n d 

M o d è l e (toujours v e n d u K Frs) 
3") U n e feuille de réponse , obl igato ire pour con­

courir, et un règlement du Concours . 
La participation a u Concours est d o n c abso lument 
gratui te . 
P o u r g a g n e r . Il suffit d e lire attentivement le 
règ lement et de s y conformer. Puis, il tout suivre 
le T O U R el prévoit quels seront les premiers 
arr ivants C e s ! tout. 
Participez < le premier prix est d e 100.000 Frs. el 
tl y a 581 autres prix, lous en e s p è c e s . 
M a i s attention I Votre réponse doit e u e e n v o y é e 
te 20 Juillet au plus tard. 

FEUILLETON FIU 19 Jt'I.N l'j;«3. - N' U 

m DU 

Beauté 
Coeur |3Ar MAXIME LA TOUR 

M s i s le directeur, lui indiquant l'école, i 
l ' invita du ges te k y rentrer. 

— Voulez-vous venir avec moi ? dit- j 
11 ; Je «uis libre ce soir et J'aurai tout 
l e loisir pour vous parler de ce pet i t 
garnement . 

Michel avai t franchi le seui l de 
l'école e t déjà le directeur, ouvrant la 
porte d'un petit bureau meticuleuse-
snent rangé, le faisait entrer. 

D u geste , 11 offrait un s iège : 

— Prenez place. Je vous prie. Mon­
sieur, dit-il, redevenu p lus aimable , et 
expliquez-moi c o m m e n t il s e fai t que 
vous vous intéressiez à u n vaurien pa­
r e i l 

Une émot ion soudaine voi lant sa 
voix. Michel toussa avant de repon­
dre : 

— J'ai connu la mère du petit Fran­
çois ; quand elle es t morte, ses derniè­
res paroles ont été pour m e recomman­
der son fils. C'est donc un devoir sa ­
cré que J'accomplis e n vei l lant un peu 
sur lui. 

— Evidemment, év idemment , spprou-
va le directeur, mai s vous aurez du mal 
et je doute que vos bontés vous rappor­
tent autre chose que des chagrins , des 
malheurs même. 

— Oh ! Monsieur, vous exagérez. 
— H e l a s I 

— Ses yeux péti l lent d'intel l igence. 
— Certes , c'est peut-être le sujet le 

plus remarquable qui so ici. Il apprend 
e n se Jouant, comprend à la première 
expl icat ion, enf in est mervei l leusement 
doué. 

— Eh bien ! que m e disiez-vous donc? 
s'exclama Michel radieux 

— Oui, tout ce la est e n lui. m a i s U est 
si paresseux qu'il ne profite pas dé se s 
d o n s naturelo, et. s'il les met en œuvre 
c'est pour mal faire. 

— C o m m e n t ce la ? , 
— n i m a g i n e de s m e n s o n g e s inouïs 

pour nuire à ses camarades , pour leur 
faire du tort. Il invente des histoires 
extraordinaires pour voler son maître 
ou ses voisins, il est m é c h a n t de natu­
rel, entêté Jusqu'à l 'obstination ; bref, 
cet enfant est le génie du mal. 

Surpris, bouleversé. Michel se refusait 
à croire ce qu'il entendait 

— Est-ce possible ? soupirait-il . Je ne 
puis arriver à m e persuader... 

— C'est pourtant l'expression m ê m e 
de la vérité. 

— Il est vrai, tenta d'insinuer Blan­
chard que le pauvre pet i t n'est peut-
être pas responsable. 

— Pas responsable ! Les m é c h a n t s 
n'ont jamais d'excuse. 

—Cependant il faut faire la part du 
milieu, de l'éveil des premiers inst incts . 

— Cet enfant- là n est pas malheu­
reux ; il vit chez ses tantes , d'honora­
bles commerçantes du quartier. 

Michel, tout a l'heure, si t imide, pre­
na i t d e l'aplomb, m a i n t e n a n t qu'il s'a­

gissait de défendre le fi ls d'Aimée Pas-
quier. 

D e v a n t le parti pris U se rebella : 
— François n'a pas toujours été là. 

Son e n f a n c e a é t é gâtée par une mère 
trop faible, incapable d e surveil lance. 
Cet e n f a n t a grandi e n liberté, pour 
ainsi dire, et s a n s doute a-t-on oublie 
de lui inculquer les rudiments de la mo­
rale, e n principe e t e n act ions . 

— Oui. approuva le maître , on m'a dit 
que sa mère éta i t une f e m m e de moeurs 
légères. Ces filles-là sont cr iminel les en 
d o n n a n t le Jour à d e s e n f a n t s qu'el les 
ne sont p a s capables d'élever. 

A ce t te évocat ion de la tendre Aimée. 
Michel ne put s 'empêcher de revoir le 
visage torturé de la morte . 

Pauvre petite, el le qui avait tant pei­
né pour son e n f a n t et qui n'avait glis­
sé sur la pente fatale que pour assurer 
le pain d u cher petit ! 

— Pour celle-là c o m m e pour tous les 
autres h u m a i n s , répondit-il gravement , 
il faut de l' indulgence. Monsieur. Nous 
ignorons ce qui a poussé cet te malheu­
reuse d a n s le mauva i s c h e m i n et 11 nous 
faut empêcher son fils de se laisser en­
traîner. 

— Vous aurez fort à faire, railla le 
directeur. Pour m a part J'ai renoncé au 
sauvetage de c e g a r n e m e n t l 'avant re­
connu impossible. 

— Rien n'est impossible, m a i s il faut 
avoir la foi. 

— Hélas , monsieur , r iposta un peu du­
rement s o n interlocuteur, votre protégé 

s'est chargé d e tuer cel le que Je voulais 
avoir en lui. 

— Il faut lui faire crédit quelque 
temps . 

— Je l'ai essayé ! Mol aussi J'ai pen­
sé que son caractère insupportable et ses 
mauva i s ins t inc t s é ta ient les fruits 
d'une déplorable éducat ion première. 
Mais le t e m p s passe et il a beau vivre 
dans un milieu e n tous points reconi-
mandable . 11 n é s'améliore pas. 

— Il m e faut encore. Monsieur, in­
s is ta Michel , vous ouvrir les yeux sur le 
mil ieu auquel vous fa i tes al lusion. Les 
t a n t e s d e François pourvoient à ses be­
soins, m a i s elles ne lui- prodiguent pas 
la moindre marque de tendresse, au con­
traire. 

— C'est s a n s doute qu'elles o n t jugé 
inuti le de perdre leur temps. 

— Permettez-moi de vous dire encore 
que ce n'est peut-être pas le bon moyen. 
U n e pet i te â m e e n f a n t i n e quelle qu'elle 
soit, a besoin de confiance, d'amitié aus­
si. Il n'est pas de vaurien qui n'ait 
éprouvé le besoin de se blottir d a n s deux 
bras accuei l lants , de poser sa tè te sur 
u n e épau le tendre. L a douceur et l'af­
fect ion réal isent parfois des miracles 
que n'ont pu faire la brutalité et la sé­
cheresse 

Le directeur hocha i t la tête. 
— Libre à vous d'essayer là où nous 

avons échoué, dit-il. 
— C'est mon désir, repondit Michel. 
Après une courte pause il reprit : 
— Il m e fal lait vous voir. Monsieur, 

i a f in «te savoir à quoi m'en tenir sur, 

cet enfant . Vous m'avez informé d'un 
état d'esprit que j aurais peut-être mi s 
longtemps à analyser. Merci. Il m e reste 
à présent à vous demander à vous qui 
voyez tant de natures différentes, quels 
consei ls vous me donneriez au sujet de 
celle-ci. de s reéducation, de son amé­
lioration. 

Le directeur é ta i t l 'ennemi de toute 
difficulté. 

Il redoutait part icul ièrement les bre­
bis ga leuses qui eussent pu < contaminer 
son troupeau et compliquer sa tâche. 

D a n s les paroles de Michel B lanchard 
il entrevit une possibilité de se débar­
rasser d'un élève indésirable. 

Il chercha donc à répondre de façon 
à aiguil ler le protecteur de François vers 
les décis ions qui le délivreraient d'un 
cancre malfa isant . 

— Cher Monsieur, répondit-il. vous 
m'honorez en m e consul tant et je m'en 
voudrais de ne pas vous donner les con­
sei ls que j'espère être les meilleurs. Le 
petit Pasquier tel que Je vous l'ai décrit, 
ne fera que de devenir pire en restant 
ici. Nous avons trop d'élèves pour nous 
at tarder à un cas particulier tel que ce­
lui-ci, qui ira de réprimande en répri­
mande. Se s mauvais m n i n c t s ne feront 
a ins i que croître. S'il reste avec nous , il 
deviendra vite un révolté, peut-être un 
futur bandit. 

— Vous n'êtes pa. encourageant , sou­
pira Michel. 

— Je vous dois la 'vérité, riposta le 
maître. Pouvez-vous. Monsieur vous con­
sacrer à l 'éducation du g a m i n ? 

— J e le pourrais s a n s doute ; m a i s 
peut-être n'aurais-je pas l'autorité indis­
pensable. 

— Alors n e vous e n chargez pas . Le 
lycée lui serait probablement plus pro­
fitable. Les professeurs peuvent s l n t é -
resser de plus prés aux e n f a n t s e t celui-
c i pourra y faire de fructueuses é tudes 
si l'on fait appel à s o n inte l l igence qui 
est réelle. 

— Vous m e consei l lez donc de le met­
tre a u lycée 1 

— C'est à m o n sens , l a so lut ion là 
meilleure. 

— Elle m e parait bonne. J e v o u s re­
mercie donc. Monsieur, d i t Michel e n 
se levant, i l ne m e reste p lus qu'à m'ex-
cuser d'avoir a ins i abusé de votre bonté. 

— Tout à votre service. Monsieur, ré­
pondit le directeur e n reconduisant l s 
visiteur 

U n e fois d a n s la rue. Michel s e s e n ­
tit tout réconforté par la décis ion qu'il 
venait de prendre. , 

Ce que le maî tre lui avait dit d e Fran­
çois ne le réjouissait guère, m a i s i l sup­
posait qu'une part d exagsrat ion é ta i t 
entrée dans ses propos. 

Et la perspective d'opérer ce sauve­
tage le ravissait à l'avance. 

D'un pas léger il s 'achemina d o n c vers 
la rue Servandom. afin de demander aux 
demoisel les Pasquier l'autoatMason de 
se charcer des frais qu'alsstt Sxtssmsiter 
i éducation de leur neveu. 
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